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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Cinquième dimanche après Pâques

La prière est une élévation de l'esprit et du cœur vers Dieu.
Tout ce qui élève l'âme est donc une prière. Le travail, la dou-
leur ;oumise est une prière, et l'âme en prière, tout en animant
le corps, vit dans le ciel.

La prière s'impose, car il n'y a personne qui n'ait quelque
chose à demander pour lui et pour les autres.

La prière enriciit, rend la vertu sollicitée plus facile, fait
descendre la lumière dans l'esprit et la force dans le cœur.
Mais il faut renoncer au péché, si on veut que Dieu nous exauce.

Le Conseil de l'Instruction publique

On lit dans un de nos journaux
a Le département de l'Instruction publique devrait être dirigé

par Inn « ministre de l'Instruction publique, j responsable au
peuple.»

Cependant le même journal énonce, une seconde plus tard,
les deux propositions suivantes

« Les politiciens ne sont pas à.leur place dans ce conseil, parce
qu'ilr sont trop exposés à apporter dans les délibérations la pas-
sion du partisan politique ou du sectaire. »

« Pour traiter avec profit de matières d'instruction il.faut des
gens du métieir; c'es-à-dire des hommes appartenant au corps
enseignant. »

Tous nos lecteurs remarqueront .d'eux-mêmes que l'auteur
recommande et condamne en même temps son projet.

De plus, il donne indirectement un excellent conseil à ceux
qui, depuis un an, déprécient notre enseignement, puis.que, dit-
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il, apour- traiter avec profit de mâatières- d'insti. clion, il faut des&
gens du iitier..»

~joprnal,* devrait diàparaltre' coinDplenent,-pôùr èt:'e. teilplacê.
-par u~n crî bureau de conseillers D compétenÏts' en matiè d'ensei-
gnÉeù.t et ' dont le rôle consisterait uniquement i. suggeér au
minxistre les' meilleurts nmoyens de- dêvelôjýper-Pinsti action parmi
le peuple. à

chacun son goûlt. Mais le Conseil actuel'dans notre -humble
opinion, est bien préférable au cercle de :marionnettes-que V'on
suggère dê,'fo'rmer.-

Lsévêques, ajQute.t-1l, ont dýj. -trop à faire.«,dans leufrs
diocèse, pour.po.Uvoir-consacrér aux .matières de l'enseignemenlt
les soins qu'le ïxgeu. -

Cet-compaso 1 sn doute, .part d'un bon. natureL; mais,
* :ttec1z.qi!ls~e-pligngient eux-mùnmes.

.Les prihiipales administrations sont sous leý-conttàlg d'un
ministre responsable, pourqtioï, cetteceptioù en faveur de
VInstructiOn publique?

Patcequ'il y.a, une différence entre, les premiètes et.'la-dér-
nière que top de personnes- ignorent,

D'ailleurs, la'législature contrôle les dépenses du département
de l'Instruction puiblique comme celles dps- autres «épartements.
Ce qui ne veut pas dire que la bourse du. peuple est pour cela

*plus, en sureté.
«,Si- le ministre est sage,» ajoute-t-on, il prendra la moitié. de

ses. conseillers dans P'élément religieux et]l'autre moitié dans
* Vélément laïque,»

Mais. ýi le ministre n'est Pas sage-cýh-ose fort possible-qu'ar-

<i Ces-con-seillers- ainsi choisis feront bien meéilleure besogne
-que les braves gens qui sontý aujourt'huii dans le Conseil de
lÉstruction. publique, et qxxi se xéunissent là plupart, du temps

pour se demander-eýce qijilWpeut bien. y avoir &fafr,? »

Cette farcea plus de corps.que- d?esprit-*
Pour résumerý: les- suggestions-de l'article dont. nous-venons-

de titer les- principaux pass ages., tendent,. de leur nature. du
mi,à la icisation de -l'eiiseignement- Gst. pour cela-que

nous leur opposans une -fin .de.non-recevoir.



tr-i. dt -a Génse nos premIo iepirs

trQis.ê! .a 1é e .os prmir parents d4sobéirent- à Dieu
en muangeant du fruit~ dont iI' leur avait défeüdii: 'deý jjîàgý
Ève É'gpDocia de l'arbre de la science du bien et du mal, et-peili-

danitn2élle è tait à 1considérer combien le fruit défenduwétait beau
-et âàréaëble- à la ývue, le démon se ,présenta sôus la forme,.d'un.,
serpenit, etlui dit: a Pourquoi -Dieu v.ous-a-t?.-ii défendu. de. man-
ger du'.fruit de tous les arbres du- paradis « «. Nusg-,Xan&eons,

rêpndt-èl, du-Iruit -des arbres-qui sont dans-. le paralis.; pais.,
quant à "celui qui -est au milieu -du- paradis,.Dieu nouý 1a défenxdU.
d'y -toucher, de peur-que peut-être nous ne mourjongý» C VQUs
ne nourrez- point, répliqua le -démon, mais Dieu saitqu7gussitôt..(
que vous aurez mangé de ce frit; *vos yeux sefont ouvertslet ..
vous serez comiüe. des dieux, -connaissant le bien -e leuxal. ,
A1ôiIA Éve- édant aux suggestions -du tentateur, prit du. fruit..

-défendu, en -mangea, et en présenita à Adam. qui fit.dommeélle...:
Il :É-est point dit que. la compagnéè d'Adam commença par

goûter du-frnitde -tous -les -àatres'aibres, mais-il semâble piute6L

on li.iavai.tdérendu de manger le fruiit. -N'est-te pasainsi, que;
nous agissons -top souvent ?1 suff!tqrî'une dhioseüefpartiouliee~

-soit défendue, pour que -nous soyons lus forteùlintentés de l.
fairÈe. La curiosité au ssi fu-t-la-Qauýsp-première de-la chute d'Êve.
Eýlle :s'exppsa au daù r,etIeA:éigon .profita -habilemeet.de l'oc-
casinn pôur la tenter etla faire- Lember dans le péché. C'estee

voi; étefldrè oùu'àlire desôliosés.défendues. Une fois.-au,-mi-
-lieu dii daÉge-È ledémuon-ne tarùde è àtefusctsp~' us.
teittey -nn ý as ½-.iibIèmeut;, car -ÉÉý vue,-nous 4pwatéat~
'emgêcheraitý,de -réussir, 'ma's invisibeent co~la ~ ¾

non Contente -de 'mangerýdu Irùit.dëfedu, ve

.fGrdtýýauçeoup.dç pécheurs qi,.nQp;-ontents qle.~1
'cheroent.'assi àfaire omberles-~...*

pomqxuoi Ie- démon no-us tente-t-Ul1- -Parcequelee aýgiéhs.

lea~o4¶fin.que li usi ~i-rv I a1lç.q~1ir
-esk dOsiné&an s le -ciel*., -et ne :piiisse-.japqai4* Uh ub d ~eur

iIsýý,ntperdu. -,par leur faute.: Ils- agissent justemen commeI



ces persqnnes envieuses, qui ne pe'uvent se résigner à voir les,
autres jouir de certains avantages qu'ils ù'ont pas eux-mêmes et
qu'ils. ne pourront jamais se procurer.

Comment furent punis Adam et Eve à cause de1ëur désobéis-
sance-?

'A cause de leur désobéissance, Adam et Ève perdirent leur
innocence et leur sainteté, furent chassés du paradisi terrestre et
condamnés à souffrir et à mourir.

Adam et Éve étaient innocents et.saints parcequ'ils étaient les
amis de Dieu et.dans l'état de grâce, mais leur péché leur fit
perdre la grAde et lamitié de Dieu. La première, conséquence
de la désobéissance de.nos premiers parents, ·fut donc de leur
faire perdre l'innocence et de rendre le. corps rebelle à Pâme, à
laquelle il àvait été. jusque là parfaitement soumis.

La seconde, fut leur bannissement du! paradis' terrestre. La.
troisième, fut de les assujettir à la soif,-au chaud, au froid,. aux
maladies, aux souffrances de toute. sorte et à la mort. S'ils
n'eussent pas péché, ils devaient, ainsi que leurs, descendants,
après un certain temps d'épreuve, passer du baradis.terrestre au
ciel, en corps et en âme, sans mourir. Mais la pire des consé-
quences,.fut de leur fermer'la porte du ciel, et de les rendre
dignes de Penfer, eux et leur. postéritéà Dorénavant, malheureux
en cette vie: ils devaient l'étre encore éternellement dans -l'autre

Mgr W. O'Hara, évêque-de Scraiton

S. G. Mgr William. OHara, premier évêque de Scranton, est
lepatriarche de la province de-' Pensylvanie, et compte déjà.
cinquante ans accomplis de prêtrise- et -vingt cinq d'épiscopat.

,11 est né dans le comté de Derry, Irlande,' en 1816, et n'avait
que quatre ans lorsque -ses parents-émigrèrent et vinrent sefixerà
Philadelphie. Après. avoir fréquenté les écoles primaires de cette
ville, il fut envoyé au collége de Georgetown, et il alla ensuite
compléter ses études théologiques-à Rome.

Ordonné prêtre:en 1842, Mgr OU ara fut-d'abord curé de léglise.
Saint-Patrice jusqu'en 1856, puis, professeur et;sous-recteur du
Séminaire de Saint-Charles Borromée. En 1860, il fut nommé
vicaire général,.et-en1868, lors de Pérection du nouveau d' cèsede
Scrauton, il 5fait choisi pour en être le -premier -évêque, et con-
sacré dans la cathédrale de Philadelphie par 1.archevêque Wood.

Ce diocèse, qui comprend 10 -comtés, comptait seulement, il'
-a vingt-cinq ans, une' vingtaine de- ptètres, une quarantaine-

LA SEMÀINEý RELIGIEUSE'4
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d'églises ou. chapelles, douze écoles congréganistes, fréquentées.
par 400 enfiants, lét une popuilati.onlcathQlique de 25,000 aines,7
disseminée sur cet immense territ'cdroe t pauvre pardessus-'le
marché.

Grâce au travail surhumain de M-gr O0'Hara, le même diocèse
compte aujourd'hui Il12 prêtres séculiers, 104 égliges et chapelles,
15 stations, un collège, 25- écoles paroissiales, fréquentées parý
10,000-enfants environ, trois ou quatre maisons de.charité,.eçt
une iipplation catholique de 100,000à âes.

Mgr O'H1ara à célébré, le 19 décermbre dernier, ses noces d'or
sacerdo tales et ses noces d'argent épiscopales. Malgré ses 7-7aus,il
est encore plein de výigueui. etiien convaincu qupe sa-tâche n!est

* pas encore -tèrrninée.

L'yéglise Catholique dans IPempire Ottoman en 1893

*Prêtres i.1,806 ; Frères : 289;, églises ou chapelles: ,5-
Catholiques :797,600 ; population. -totale : 24,147,440. Les cir-

* conscriptions:ecclésiastiqfues, patriarcats et diocèses appartenant
à tous les -rites orientaux, déléga tiens, v.Icariats, préfectures c1pos;-

* toliques., aiteignent le- chiffre. de, quatre-vingts. Tous les grands
Ordres, toutes les grandes Congrégations comptent quelques
uns de leurs enfants dans les rangs du clergé.

'Ecole normale Laval

L'Ecole normale 'Ltýval a été fondéeeh 1856.-
Elle fut inaugurée le .12 mai 1857, au, vieux Ghdteau Sait-

Louis, parù le Sur-intendant de l'.éducation, l'honýorable Pier-
re-J.-O.-Chàauveau, représentanit le gouvernement, et S. -G. Mgr

0.-F. Bailiargeon, représentant. l'arc-hevêqiue de Québec, donat il
*étaitile- coadjuteur. Des dis cours furent prononcés-par le 'Surin-.

tednpar Monseigneur de Tioa, pa-.r le maire de Québec, par7
le Principal de l'Ecole-le révérend- -Edward-J. Hran :par MM.
Toussaint (1), de Fenouillet, TSoyle,. .professeurs de l'Ecole #or-;

maie. Lavai,, et Da-visme professeur de l'Ecole normale Jacques-
Cartier.,

(1)- X. Toussint encore professeur de I'Eoole1 cé6brera, dans ce mois-ci s5Qk

- I



Le. lèndeinain; furent aussi inaugurées- les céonférences de
l'Association. des Instituteurs en rapport avec l'Eôlo..*norniale.

Lds principaux de l'École normale Laval, depis., se fondation.
jusq'à. .!-os jours,' ontét

1. Rvd EdWaird-e. Rlôran, de mai 1 85' àù avril 1068.; ýévêque de
-Kingstoit en avril 1858;

2. Rvd Jean Langevin, de 1858 à 1867;. évêqueýde Saint-Ger-
main de Rimouski le'premier mai 1867;

3. Rvd Thomas-A. Chandonnet, de 1867 à 1870;
4. Rlvd Pierre liagacé, de -1870 à 1884, année de sa mort;
5. Rvd*Louis-Nazaire *Bégin, de 1885 à 1888, année de son

élévation au siège épiscopal de-Chicoutimi;
6. Rvd Thomas-Grégoiire Rouleau, assistant-princi*pal pendant

près de vfùgt ans, et Principal depuis 1888.
L'Ecole normale- Lavai a 'deux départements: l'un de filles,

l'autre de* garçons. .Les élèv.es. -sont généralement pensionnaires.
Quielques externes:seuilement y sonta.d.mis.

Chaque département. doit avoir une école annexe, où les.élèves
se forment Là l'enseignement sous la si-,rveillancede, inatË.es.pour
les- garçons, de Ééligieuses pour les filles, et l'a -direction* du
Principal.

Les .connaissanôeÈr exigées pour l'admissidii, dans l'un ou
l'autre de cesdeux départements, otlsmms.e addt

doivent subir avec succè,devantile-Pr.incipal, un examen sur les
éléments de leur langrue maternelle, sur l'arithmétique jusqu'à

*la-règle de Trois inclusivement, sur- les notions ,élémientaires de
-la géographie et l'histoire. du-Canada.

En. entrant à l'Ecole. les élèves s9'obligent.à enseigner durant
trois années après leur sortie. Ces, trois années. d'enseignement
sot iégàrdées èornme une juste compensation pour' les sacri-
fices.e'nCôuýrus par le gouvernembent.

Le co'ütdé la. pensiôâ -est de $78.00 pour lés garçons, et de
$60.00 pour les :àl!es. 24 boursesîde $33.0 chacune- pour les
«;aÉçopset 30 de $24.00 pour les filles sont accQrdëes,, chaqu~e
axMlè,Poug aýîdeteIes élèves pauvres. Le monLa1ItxeýÈésent& par
cesý54 lioursesý est co'r4iis dans les .$14,900.00 que le gouverne.-
meit accorde annuelýlemÈent à l'côle normiale iLavai.

Les élùves-institutrices -sont logées et pensionnées par- les
Dâife'té Ursuinei,àýqui'leur en'seignént aussi quelquèg âtières, et
voient, sous la -direction du- Principal, aux rftiltê. et un, détàils
de -l'éducation morale.
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L'eneig-emen-des>matr~aessentielles -aui cqqes -nora çt~
doný.4ans. lp deux. dépar'teffents1 par le Principal.~

L'Ecole 'noýumale Laval. est placée entièrement salis le contrôlé,
-du Comi*.6.-catholique,- du Cbiisùil de l'instruction publique.

Chaque jour-pendànt 2J- heurès, les-élèves-maitres enseignent
dans, l'école, annexe des garçons,, sous la surveillance des profes-
seurs decette école, qui sont -aussi professeurs ordinaires de.-
lEcole, normale- et.sous là direction du Principal.

AÀ cette fln, on reçoit à cQtte école des enfants- de tout âgfe. et
de toute -capacité, et on les divise en 8 ou 9 groupes ; l'école
entière.est -partagée en, deux classes : l'une pour les grands et
l'autre pour les petits. Une jburnée est consacrée au français
%t l'autre,, à- l'anglais. Le nombre ordinaire des enfants.,est de-

80à90.
L'école annexe des fllles,'se tient dans un bâatiment. cons-

truùit sur l'emplacement de. l'ancienne maison de Madame..de la -
peltrie, fondatrice des Ursulines -de Québec. Elle est sous. la
direction exclusive du Principal et la surveillance des Dames
Ursulines; Elle- est fréquentée par 180 entants environ, se
divise en .quatre, classes, dont deux françaises-et deuxanglaises,
qui se subdivisent en grou~pes.

Les-élèves-institutrices s'y exercent à l'enseignement et à la
cdonduite d'une école, chaque jour, pendant trois heures. Les,
matières: &études sont,& peu près les m'âmes que. dansl'école
annexe des garçons.

Le-cours. normal. est de deu~x ans pour lesfiles eV.de trois pour-
les. garçon.s.. .A la -fan -de la première.année, ]!élève, oùtient -gé né-
ralement-uh brevet qui lui permet -d'enseigner dans une école
,élémentaire z. à la fin de la seconde année, il reçoit-le breveet
pou êcoletmodèle,,et à la iii de la troisième, le brevet -pour-école,
acadlémùique.. L'élève ~dnsotavoir au moins. A6 ans..

L'Ecole---nôrmale: 1?est: pýas. autre ichose qu'une école de péda-.
gog&~éôiu et. pratiqOe, crééeen faveur de i'ense*gç
ment dan 1sécoles élémentaires.

Laý somme de $14-;900.0, allotiée ainnuellement à l'Ecole qr
ma4avel- est zonsacrée- à-donner l'instructionl nor.male à 100,

élèves,.(maUtrés-et maitssésl,. qui doivent êùtre brévetés -à la fl.ü
de1.z pteièré année,.pour ÈcôZe élëmeàtaire;1 à la inde là deu-xiè-

m~ a e,.poir ccleilfdèl,, t àla :ân de la troisièeaué
poitw J4cofraca44m.iq4e. Ainsi., réglé, le. cours .normatl, pourvoxtý.
aux besoins actuels et prévient> à la Lois, et l'encombrement, et
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une concurrence -ýantereuse. 'ecours suipv*par les élèves.-ma~t'res --
étantdfl troig, ans, la moyenne annuelle des départs est de, '18. Le

,'oours des élèves-maîtresses étant de -douxý. ans, l'a moyenne an-
nuelle des dlépar'ts est, de 8.D c,4mateematregSes quit-
tent, annuellement, l'Eco1enorniak.Oomme,.enentrant dafis cette
institution, ils se s'ont. engragés à enseigner trois anslPovne
a droit aux services 'constants dans l'enseignement de '138 élèves.
de lEcoie normale Lavai.

Ce-sonit-donc, en définitive, les écoles élémentaires -et primai-
esqibénéficient des subventions faites aux écolesnorinales,

par le gouvernement.
L'Ecot 'e normale Lavai doit compter- au. nombre des titulaires

actifs de 1'enseignený, 4138 anciens élèves. Les statistiques
suivantes démontrent qu'elle n'est.pas en défaut

Diplômes ôctroyés de 1857 à 1892...... .2,426
Elèves brévetés (1) .................... 1,675-
Professeurs ecclésiastiques op. religieux .... 12
1hspecteurs d'écoles...................2
Pr'ofesseurs et instituteurs laïques ........ 64î
institutrices réligileuses.................. 94
Ipstitutrices laïques... ............... 2 24

Total .................... 405 (2)
L'Ecole normale Lavai, *tenue de fournir à l'enseignement 138-

titulaires actifs, en fournit 405 au -moins.
Les..anciens élèves.:maîtres:ý.s ont au nombre 'de 87, au lieu de

54, que l'école est tenue de-donner à la-classe enseig nanite.
Pour savoiù combien d'enfants dans les écoles élémentaires

participent indirectement à la subvention de $14,900.00 accordée
à l'Ecole normale, il n'y a-qu'à faire -lo calcul:.swivant.

La moyenne la plus faible des écoles est de quarante enfants.
* Multipliant 405 -par 40, on oltieht le chiff're de 16,200, et ajoutant
*~~les 250 enfants qui, cen moyenne, fréquenten.t les-écoles annexes

del'Ecole normale, on-constate ýque 16,450-enfants, au Mo.-ns, pro-
litent de l'enseignement, normal. Le -gouvernement, donàne donq.
moins d'une piastre-par tête, aniiuellemâent.. pour répandre cet

-enseignement.,
Outre ces.4OS titulaires actifs de l'enseig2nem.ent dans-la Province

(1) 'Los, 6lèiespouvant obtenfr-chaoin.t rois dipldmos : ýdZ6mentàire, mbdèlc -et aca-
démique, il s'ensuit-que lanombre des diplômes t'emporte sur celui des-6lèves

(2)7 Cette statistique est -basée sur les rapports des inhpoctours d'éoles pour
* Fann6. 890-91, et surles senseigneinents fournis-.parc les dooumunaut6s rollgioùsee.

428
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il y aaussi bon fiombre d'anciens- élèves qui se dévouent ù.l'ins-
truction de nos compatriotes désProvinces Maritimes, d'Ontario,
de Manitoba et des Etats-!Jnis.

Les succès que les anciens élèves obtiennent dans l'enseigne-
ment ou dans les différentes carrières qu'ils choisissent, après
avoir, la plupart, enseigné trois ans,donnent uneidée de la-valeur
du cours normal. On compte parmi eux plusieurs docteurs en
théologie, deux juges, plusieurs docteurs en médecine, aes avo-
cats distingués, des députés aux Communes et au Parlement
provincial, etc. L'assistant principal actuel de l'Ecole normale
Laval est lui-même un ancien élève de cette institution.

Quant aux élèves-institufrices qui ont fait profession dans des
Communautés religieuses enseignantes, bon nombre occupent
ou ont occupé les positions. les plus importantes. Ainsi, les supé-
rieures actuelles des Ursuliñes de Québec, des Ursulines de
Roberval, des- Surs de la Charité de Québec, du couvent-de
Jésus-Marie, de Sain t-Gervais (Bellechasse), et la fondatrice de
la communauté des Sours.des petites écoles, au diocèse de Saint-
Germain de Rimouski, sont des élèves de i'Ecole normale Lavai.
Ajoutons qe plus de 100 élèves-institutrices de l'Ecole normale
Laval ont fait profession dans des communautés enseignantes ;
qu'un certain nombre-d'élèves-instituteurs sont devenus prêtres;,
et que dix sont actuellement ecclésiastiques et employés à l'en-
seignement.

Le style de- certaines réclame -

Les -auteurs de certaines réclames pompeuse --n'y entendent
par-malice, bien sûr, mais:ils n'en font.pas-moins un abus regret-
table du mot miracle.

S'ils songeaient que l'emploi de cette expression, pour faire
mousser une marchandise quelconque, est non seulement incon
venante et la marque d'une éducation, religieuse' incomplète,
mais une -injure à Diei- ils :sempresseraient, sans doute.,de lui.
en substituer une autre -de meilleur goût.

Merci-de votre obligeance

Dansun, salon circulaient des groupes d'allures plus que mon-
daines ; on- y remarquaitce genre d'élégaide: qui fait traîner
au bas-des toilettes un superfn.uqui trouveraiten haut un si
decent usage. « Voulez-vous que je vous présente-ces dames qui
marchent devant nous ? dit--on à un invité.-'Merci de -votré
obligeance, fut-ilrépondu, jyen- vois-déjà tfop 1»
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Ca~in. Autres. Cahlqe Autres
franais ntionalités Catholique

185 1. 669;528 « 220,733 746,866,, 143,395't
1861, .... .. 8471Ù20 2632344 9421724. 167,90'
1J871 ...... 929)817 261,699 1)019,850 17t,666'
1881 .......... 15073,820 285,207 1,170,718 188"319
1891 .........1,189,229 299,306 1,291,709 196,826

A propos des lectures

a«J'ai 70 ans, disait un. jour un homme qui avait parcouru une
lionorable -et hri1lante carrière: je suis père de famàille ; dans
mna vie d'étude, j'ai fouillé bien -des choses pour la défense du
bien ; mais à l'heure qu'il est, je interdis encore la lecture .de
-certains. livres, surtout des écrits passiônn~és..»

Beaucoup de ceux qui se classent parmi les invulnirables, sous
ce rapport, après -ivoir méprisé les conseils de la morale, sont
-obligés de subir ceux de la médecine.

Le Prêtre et le Maudit

Deux cents francs-'! Il avait deux .ents francs-dans son tiroir .1.
Deux billets bleus tout déchirés, tout crasseu.x et qui cependant.
allaient faire jaillir combien da belles choses r Et, il refaisait
l'abbé, Martin, le rêve de 'Per.rette portant son pot au lait., Il
ývoyai.t des sabots luisants à tous les petits enfants qui courent
pieds nus dans la, poussière, de la soupe au lard .à-t>us les mal-;
heureux qui mangent dupain noir.: il-ne sorigeait.-pas que, la
distribution faite il lui reiterait bien peu. de chose à liw..méme
pour vivre pendant tr-is m-nis,.il songeait seulement aux enfants
qui, demain, lui 5tauteraieat.aux jambes en battant des mains
aveu dès dr'is'"de joe au'x m-ïi-ei; des ývieux, balbutiés datit

Commdé-On une . pothéose, toutes des choses passaient devant
:se.seuxi chassanit le -somnmeil.. ...........

(1) Ohlffres officiels donn6s par-le sW.,!3t olen du gouvernement feSd6rit.
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La lune, indis'rètement,. plôngeait dans la chambre son rayon-
nement argenté..

A-t-il bie -vu, l'abbé Martin ?......Une..ombre gligse dans le-
jardin......Bah 1 illusion sanà àôute..,....Un bruit léger, comme
un froissement du lierre -serpentant autour de la fenêtre......
Quelqu'un marche près de la niaison......

Immobile sous les couvertures, retenant son souffle pour·per-
cevoir le moindre bruit, l'abbé- Martin fixe sur la fenêtre ses
-yeux grands ouverts.

..... bans la baie claire des vitres une silhouette se découpe,
noire......Un choc assourdi comme celui du verre enduit de
poix tombant à terre......L'oibre hésite......puis, un.bras s'étend.
a travers 1e vide de la croisée.....l'espagnolette grince légère,-
ment......La fenêtre s'ouvre...,....'homme est dans la chambre.
Il s'arrête encore, cherchant-à s'orienter dans l'obscurité.

l'abbé Martir va-t-il s'élancer, saisir l'homme-à la gorge ?......
Non, il attend. Il attend, car, si l'intrus n'est qu'uu voleur, à quoi
bon. le bruit, à quoi bon le scandale. Nul bibelot précieux ne
traîne dans la chambre presque nue. Sa fortune ?.Ces deux
billets bleus reçus le matin et qui dorment en sûreté, et encore,
sont-ils toujours à lui ? déjà dans sa pensée ils sont émiettés;
non, plus même son bien, le. bien des pauvres.

Labbé Martin attend donc, aüectant cette respiration bruyante
que donne le sommeil profond.

Pourtant, les yeux ouverts, il.guette.
L'homme, familiarisé à l'obscurité, errait maintenant pieds-

nus. dans la chambre.
Quelques livres, quelques objets sans valeur, et rien, rien à

prendre. Un instant l'homme s'arrête au milieu de la pièce, en
pleine lumière de la lune.

Le prêtre reconnait Jean Traub......
Que va-t-il arriver - Est-ce bien seulement comme voleur que

Jean est entré ? L'abbé Martin ne peut réprimer un frisson:
gui, des. talons à la nuque, fait tressaillir sa chair.

Après une seconde d'hésitation, Jean s'est approché du lit.
L'abbé Martin re bouge pas, mais, ses forces rasseinblées, s'ap-
prête à bondir au moindre geste menaçant.

Jean regarde le 1eêtre. Endormi, sans défense, l'ennemi, l'être
exécré est là, à.sa merci, un pressement de main......une secon-
de......rien ne resterait plus qu'un cadavre......sa haine serait
satisfaite......Jean hésite encore.,....Si leprêtre allait se défendre,
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la servante entendrait, on viend.rait, il serait ar!té1 emprisonné
et l'autre crime dont on se souviendrait i......Pourtant, l'occa-
Sion est bien belle......Jean se penche sur le lit....

L'abbé Martin à cet instant ne peut retenir un mouvement
léger¿

Jean s'effraye......en deux bonds, il est pr.ès, dé la fenêtre:
un saut, il est dans le jardin.

Et tandis qu'il voit l'ombre s'enfuir à travers les massifs de
rosiers, l'abbé Martin irurmure

-Dieu l'a détourné du crime, que son nom soit béni 1

(A suivre.)

A. travèrs le nionde des nouvelles

Québec--Les Quarante-Heures auront lieu.au collége de Sainte-
Anne, le 7 ; à Sainte-Famille, le 8; à Sainte-Sophie, le 9 ; à
Bainte-Hénédine, l Il ; à Saint-Bernardin, le 12 ; à Buckland,
je 13-Nous accusons réception d'une c Notice sur 'Ecole nor-
male Laval de Québec. » pour l'exposition de Chicago, par M.
l'abbé T.,G. Rouleau.-La retraite pastorale des curés s'ouvrira
au Séminaire, le 8 août prochain, .au soir, pour se terminer le
l5 au matin ; et-celle des vicaires commencera le 22 août, et
se terminera le 29 du même mois.-L'Asile de Beauport a été
placé sous le vocale de l'archange Saint-Michel et des- saints
Anges.-Nous nous joignons au Cùurrier du Canada, pour de-
mander qu'on prenne des moyens d'endiguer l'inondation porno-
graphique qui envahit nos villes et ie tardera pas à se répandre
dans nos campagnes. Pour nous montrer un échantillon du
genre, un ami nous a.adressé une Revue Mensuelle qu'il a reçue.
C'est du paganisme pur, un véritable cours de débauche.-Le
Canada-Reote a intenté à Mgr l'Archevèque de Montréal une
-action de 50,000 piastres pour aommages. Le plus à plaindre
n'est pas celui qu'on pense.

Etats-Unis.-Le centenaire de l'érection du diocèse -de la Nou-
velle Orléans, a été célébré, la semaine dernière, en présence
d'un grand nombre-d'évêques et de prêtres. Parmi ceux qui
ont parlé en français au banquet qui a suivi la cérémonie reli-
gieuse, se trouvait M.J'abbé Bournigalle, ancien oblat, -et aujour-
d'hui chapelain d'un couvent d'Ursulines, dans la Louisiane.
Le sujet de son discours était c L'Eglise en Louisiane sous le
Régime Espagnol >


